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Cinquante ans après sa découverte, la technique mise au point par le Dr Pistor 
a fait ses preuves et est entrée dans de nombreux hôpitaux. 

La mésothérapie: 

une révo utio 
en allopathi 

'est en voyant les 
résultats obtenus 
parun vétérinaire 

chez des aninwux arthrosiques 
quej'ai découvert la Inésothé­
rapie. On ne pouvait pas parler 
d'un placebo, c'est-à-dire d'un 
simple effet psych%gique », ex­
plique le Dr Temtl. Médecin 
généraliste dans la Sal'the, 
il utilise depuis vingt-cinq 
ans cette technique éton­
nante qui consiste à injecter 
des médicaments, sous la 
peau, à faible dose, à proxi­
mité de la zone malade. Plu­
sieurs injections étant né­

cessaires, le médecin utilise 
un pistolet injecteur à une 
aiguille qui permet d'aller 
plus rapidement qu'à la 
main. C'est principalement 
dans les rhumatismes in­
flammatoires et dans la 
médecine du sport (dans 
les tendinites par exem­
ple) qu'il s'en sert, avec de 
très bons résultats: « Oans 
les rhunmtisnles chroniques, 
la technique ne pern/et pas de 
stopper la rnaladie, maisdesou­
lager les douleurs en dinlinuant 
sensiblernent la col1somlnation 
d'anti-inflammatoires : cer-

La mésothérapie: efficace contre les rhumatismes ... 

tains patients n'ont pas besoin 
d'en prt'ndre, d'un mois sur 
l'autre, entre deux séances de 
rnésothérapie. » 

Il l'utilise par ailleurs, au 
printemps, pour les femmes 
qui se plaignentde quelques 
bourrelets (cellulite loca­
lisée) : « C'est aussi efficace 
que les crèmes amincissantes: 
je prends des rnesu l'es avant et 
après.» Mais il souligne que 
« la rnésothérapie n'est pas une 
panacéc.je ne /'utilise que da ns 
certaines indications. Mais elle 
perrnet d'obtenir de meilleurs 
résultats que parla prescription 
dl' médicaments à prendre par 
voie orale, sans effets secondai­
res ct à moindrrcoût ». 

« Peu, rarement et au bon en­
droit», telle était la devise 
du Dr Pistor. C'est par ha­
sard que ce médecin de 
campagne à Bray-et-Lü 
(Val-d'Oise) découvre cette 
nouvelle façon de soigner 
en 1952. Un vieux cordon­
nier sourd le consultant 
pour une crise d'asthme, il 
lui faitun traitement,classi­
que à l'époque, en lui injec­
tant, au niveau du bras, de la 
procaïne - un anesthésique 
aux propriétés vasodila ta­
trices. Le lendemain, le pa­
tient revienten se plaignant 
que le traitement ne lui fait 
plus d'effet et qu'il n'a pas 
dormi de la nuit: «j'ai en­
tendu mon horloge sonner tou­

tes les heures!» L'histoire fait 
le tourdeschaumièresetles 
malentendants affluent. Le 
même traitement se révèle 
inefficace, jusqu'au jour 
où le Dr Pistor a l'idée de 
l'appliquer à proximité de 
l'oreille. Nouvelle surprise: 
en dehors de quelques sur­
dités améliorées de manière 
transitoire, les patients 
voient disparaître l'un une 
migraine, l'autre un rhu­
matisme de la mâchoire, un 
eczéma à l'oreille ou même 
s'améliorer une presbytie. 

Peu, rarement 
et au bon endroit 

Après quelques années de 
tâtonnements, Pistor d'­
finit cette nouvelle techni­
que: la mésothérapie. Elle 
consiste à injecter dans le 
mésoderme, c' est-à -d ire 
à faible profondeur sous 
la peau, des médicaments 
utilisés à des doses trente 
à quarante fois moindres 
que lorsqu'ils sont pris par 
voie orale. Une vraie révo­
lution! Les piqûres se font le 
plus près possible du siège 
de la douleur ou de l'organe 
atteint. Plusieurs injections 
sont pratiquées, soit à la 
main, soit au pistolet, pour 
couvrir une surface de plu­
sieurs centimètres carrés. 
Les produits injectés sont 
les médicaments classiques 



(vaso-dilatateurs, décon­ Autorité de santé, il peut matoires et ceux, plus redou­ dies métaboliques comme 
tracturants, an ti-inflamma­ s'insérer dans une consul­ tables encore, de la cortisone, le diabète. 
toires, vitaminés, etc.), ex­ tation classique, dont le souvent utilisée en rhumato­ Ce n'est pas une médecine 
cepté la cortisoÎle qui n'est coût est pris en charge logie, alors qu.e l'on n'a pas de à part entière, mais «une 
jamais utilisée. Certains (mais un supplément non preuves de son efficacité», ex­ /lumière élégante» de pra ti­
mésothéra peu tes injectent remboursé peut être de­ pUque-t-il. Elle a aussi mon­ quer l'allopathie, disait le 
des produits homéopathi­ mandé par le médecin, en tré son intérêt dans d'autres Dr Pistor. « On a trop long­
ques, phytothérapiques raison de la durée de l'acte, doma ines. « On obtien t des temps cOllsidéré le tube digestif 
(l'arnica par exemple, en estimée à 12 minutes). Des résultats rernarquables dans comme UIlC éprouvette, où l'on 
cas de traumatisme) ou des consultations exjstent dans les colopathies fonctionnelles peut mélanger n'importequoi ", 
oligo-éléments. En raison différents hôpitaux, dans (en injectant du Inagnésiul11 expliquait-il. Peu coûteuse, 
des faibles doses utilisées, le cadre des services anti­ et du Spasfon), dans le stress dénuée d'effets secondaires, 
les effets secondaires sont douleur. (avec du. magnésiuln et de la on reste confond u du temps 
exceptionnels, hormis le Trouvant ses meilleures in­ procaïne). Oans les artérites, qu'il a fallu pour reconnaître 
risque d'une allergie à l'un dications dans le traitement l'injection de vaso-dilatateurs la simplicité et la justesse de 
des produits. des douleurs en général, pl'l'ïmt d'obtenir /lne améliora­ cette technique, dont on ne 
Si le Dr Pistor - qui est dé­ cette technique est le plus tion du périmètre de la marchc, peu t que souha i ter qu 'elle 
cédé en 2003 - a eu quel­ fréquemment utilisée en en complétncnt du tra i temen t soit enseignée à tous les fu­
ques difficultés à se faire rhumatologie ct médecine classique, bien sÎlr», précise turs médecins. 
entendre, en raison de la du sport. « Ellc permet d'éviter le Dr Laurens. Elle trouve 
méfiance du milieu hospi­ les effets secondail'es d'une prisf ses limites dans lecancer,les >RÉGIS PLUCHET 
talo-universitaire réticent tropfréqucnte d'al7ti-inflal1l- infections graves, les mala­
à admettre qU'Lill simple 
médecin de campagne ait 
pu faire une grande décou­
verte, il a su séduire aussi PrincipaLes Fiche pratiqueparsa simplicité qui n'avait 
d'égale que sa rigueur. En­ indications • Pour trouver un médecin pratiquant cette 
seignée depuis plus de vingt 

technique, on peut rechercher à l'article 
ans dans certaines facultés, • Rhumatologie: arthrose, rhumatismes 

mésothérapie dans les «pages jaunes» dela mésothéra pie bénéficie inflammatoires, tendinite, lombalgie, 
l'annuaire papier ou Internet ou s'adresser à:aujourd'hui d'un diplôme sciatique, torticolis, traumatismes. 

interuniversitaire commun Société française de mésothérapie 
à cinq universités (bientôt 15 rue de Suisses, 75014 Paris

• Médecine du sport: tendinites, élongations,
sept). Tél.:0142161149 

entorses, hématomes. 
www.sfmesotherapie.comUne technique qui 

a fait ses preuves • Troubles circulatoires: insuffisance 
• À lire: Médecines naturelles etécologiques: «Onno/./s demandait des preu­ veineuse, varices, artérite (en complément 
mésothérapie - acupuncture - homéopathie,ves qu'il était difficile d'établir du traitement classique), migraines. 

jusqu'ici. La reconnaissance de Ors Bonnet, Laurens, Mrejen et Perrin, 

la mésothérapie permet désor­ éd. Eyrolles.
• Troubles respiratoires: asthme, bronchite

mais de réaliser à l'hôpital des 
chronique, sinusites, rhinites.mémoires qui en montrent l'il7­

térêt. Oes études vont être pu­
bliécs sur les dorsalgies 0// sur • Peau: verrues, herpès, zona, cellulite, rides, 
les traitemeuts postopératoires cicatrices. 
de la chirurgie cardiaque», 
ex p liq ue le Dr Den is La u­ • Presbytie, presbyacousie. 
rens, président de la Société 
française de mésothérapie. 

La mésothérapie peut être utilisée aussi bien
Assurant une consultation 

chez les bébés et les enfants que chez lesà l'hôpital de la Salpêtrière, 
adultes et personnes âgées. Elle n'a pas deil précise que depuis que 

l'acte de mésothérapie a été contre-indications, sauf celles liées à certains 
classé dans les traHemen ts médicaments pour certains patients. 
an ti-douleur par la Haute 


